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« JUSQU’

À quand ? » Cette question a ét é pos ée par les fid è-

les proph ètes Isa ïe et Habaqouq (Is. 6:11 ; Hab. 1:2). Le roi
David l’a pos ée quatre fois dans le Psaume 13 (Ps. 13:1, 2).
M ême notre Seigneur J ésus l’a pos ée en constatant le
manque de foi des personnes autour de lui (Mat. 17:17).
C’est donc normal si de temps à autre tu poses la m ême
question.

2 Qu’est-ce qui peut te pousser à demander : « Jusqu’ à
quand ? » Peut- être que tu subis une injustice, la vieillesse,
la maladie, ou la pression des « temps critiques, difficiles à
supporter » que nous vivons (2 Tim. 3:1). Ou encore, tu es
d éprim é par la mentalit é et le comportement des gens au-
tour de toi. Dans tous les cas, c’est tr ès encourageant de sa-
voir que des fid èles du pass é se sont sentis libres de poser
cette question, et que J éhovah ne le leur a pas reproch é !

3 Qu’est-ce qui peut nous aider dans de telles situa-
tions ? Voici une r éponse que J éhovah a inspir ée au

1, 2. a) Qu’est-ce qui peut nous pousser à demander : « Jusqu’ à
quand ? » b) Pourquoi l’exemple de fid èles du pass é est-il encoura-
geant ?
3. Qu’est-ce qui peut nous aider dans des situations difficiles ?

Patientes-tu volontiers ?
« Vous aussi soyez patients » (JACQ. 5:8).

CANTIQUES : 78, 139

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quoi consiste la patience ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui a aid é
des hommes et des femmes
du pass é à attendre J éhovah
volontiers ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quel sens J éhovah
et J ésus patientent-ils
volontiers ?

3
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disciple Jacques, demi-fr ère de J ésus :
« Soyez donc patients, fr ères, jusqu’ à la
pr ésence du Seigneur » (Jacq. 5:7).
En effet, nous avons tous besoin de
patience. Mais en quoi consiste cette
qualit é ?

QU’EST-CE QUE LA PATIENCE ?
4 D’apr ès la Bible, la patience est

produite par l’esprit saint. Sans l’aide
de Dieu, un humain imparfait n’arrive
pas toujours à patienter. Cette qua-
lit é est un don de Dieu. Faire preuve
de patience est un moyen essentiel de
montrer notre amour pour lui. Mais
c’est aussi une fa çon de montrer notre
amour pour les autres. L’impatience af-
faiblit les liens d’amour ; la patience
les renforce (1 Cor. 13:4 ; Gal. 5:22).
Cette qualit é est li ée à plusieurs autres.
Par exemple à l’endurance, qui aide à
supporter des situations difficiles en
restant positif (Col. 1:11 ; Jacq. 1:3,
4). Patienter consiste aussi, parfois, à
souffrir sans se venger, en restant ferme
quoi qu’il arrive. Enfin, patienter, c’est
accepter volontiers de devoir attendre. Cet
aspect de la patience est mis en valeur
en Jacques 5:7, 8 (lire).

5 Pourquoi faut-il accepter volon-
tiers de devoir attendre que J éhovah
agisse ? La r éponse nous est donn ée
dans la comparaison de Jacques : Un
agriculteur s ème, mais il ne ma îtrise
pas le climat ni la croissance des plan-
tes. Il ne peut pas faire que le temps
passe plus vite. Il accepte de devoir at-
tendre patiemment « le pr écieux fruit
de la terre ». De m ême, tandis que

4, 5. a) En quoi consiste la patience ? b) Quel
aspect de la patience est mis en valeur dans la
comparaison de Jacques ? (voir l’illustration
du titre).

nous attendons la r éalisation des pro-
messes de J éhovah, il y a beaucoup
de circonstances que nous ne pouvons
pas ma îtriser (Marc 13:32, 33 ; Actes
1:7). Comme l’agriculteur, nous devons
patienter.

6 Notre époque ressemble à celle de
Mika au temps du m échant roi Ahaz. Il
y avait alors beaucoup de corruption
parmi les Isra élites, qui étaient devenus
« tr ès forts pour faire le mal ». (lire
Mika 7:1-3 ; Parole de Vie). Mika com-
prenait qu’il ne pouvait pas changer la
situation. Alors que pouvait-il faire ? Il
r épond : « Pour moi, c’est J éhovah que
je guetterai. Je resterai dans l’attente
[ou : « J’attendrai patiemment »] le
Dieu de mon salut. Mon Dieu m’enten-
dra » (Mika 7:7 ; note nwt). La le-
çon ? Nous aussi, nous avons besoin de
patienter.

7 Si nous avons une foi comme celle
de Mika, nous attendrons volontiers
J éhovah. Notre situation n’est pas
comme celle d’un prisonnier dans sa
cellule, qui attend son ex écution. Il est
oblig é d’attendre, et il n’est pas press é
que son attente prenne fin. C’est bien
diff érent pour nous ! Nous attendons
volontiers J éhovah parce que nous sa-
vons qu’il r éalisera sa promesse de nous
donner la vie éternelle au bon moment,
au meilleur moment ! C’est pourquoi
nous « endur[ons] pleinement » et nous
sommes « patients avec joie » (Col. 1:11,
12). Si au contraire nous attendions en
maugr éant et en nous plaignant que J é-
hovah n’agisse pas assez vite, cela ne lui
plairait pas (Col. 3:12).

6. Quelle le çon pouvons-nous tirer de la vie du
proph ète Mika ?
7. Avec quel état d’esprit faut-il attendre la
r éalisation des promesses de J éhovah ?
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DES MOD

ÈLES DE PATIENCE

8 Qu’est-ce qui nous aidera à patien-
ter plus volontiers ? C’est de penser à
des fid èles du pass é qui ont attendu pa-
tiemment que J éhovah r éalise ses pro-
messes (Rom. 15:4). En étudiant leurs
exemples, ce sera utile de revoir com-
bien de temps ils ont d û patienter, pour-
quoi ils ont patient é volontiers, et com-
ment leur patience a ét é r écompens ée.

9 Abraham et Sara. Ils font partie de
« ceux qui, gr âce à la foi et à la pa-
tience, h éritent des promesses ». En ef-
fet, « apr ès avoir fait preuve de pa-
tience », Abraham aobtenu la promesse
que J éhovah le b énirait et multiplierait
sa descendance (H éb. 6:12, 15). Pour-

8. En étudiant les exemples de fid èles du
pass é, que sera-t-il utile de revoir ?
9, 10. Combien de temps Abraham et Sara
ont-ils d û attendre J éhovah ?

quoi Abraham a-t-il eu besoin de pa-
tienter ? Parce que la promesse a mis du
temps à se r éaliser. L’alliance que J ého-
vah a faite avec lui a pris effet le 14 Ni-
san 1943 avant notre ère. C’est ce jour-
l à qu’il a travers é l’Euphrate avec Sara
et leur maisonn ée pour entrer en Terre
promise. Puis Abraham a d û attendre
25 ans avant que son fils Isaac naisse
(en 1918 av. n. è.), et 60 ans de plus
avant que ses petits-fils


Ésa ü et Jacob

naissent (en 1858 av. n. è.) (H éb. 11:9).
10 Quelle part de la Terre promise

Abraham a-t-il re çue ? La Bible ra-
conte : « [J éhovah] ne lui a donn é
dans ce pays aucune propri ét é dont on
puisse h ériter, pas m ême la largeur d’un
pied ; mais il a promis de le lui donner
en possession, et apr ès lui à sa se-
mence, alors qu’il n’avait pas encore
d’enfant » (Actes 7:5). C’est 430 ans

Abraham a d û patienter de nombreuses ann ées avant la naissance de ses petits-fils

Ésa ü et Jacob

(voir les paragraphes 9, 10).
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apr ès qu’Abraham a travers é l’Euphrate
que ses descendants ont ét é organis és
en nation, la nation qui prendrait pos-
session du pays promis (Ex. 12:40-42 ;
Gal. 3:17).

11 Abraham a patient é volontiers
parce qu’il avait foi en J éhovah (lire
H ébreux 11:8-12). Il a ét é heureux de
patienter, m ême s’il n’a pas vu la pro-
messe se r éaliser compl ètement de son
vivant. Mais imagine sa joie quand il
ressuscitera dans le Paradis sur terre. Il
sera étonn é d’apprendre que son his-
toire et celle de ses descendants occu-
pent une partie importante de la Bible�.
Imagine aussi son émotion le jour o ù il
comprendra qu’il a jou é un r ôle essen-
tiel dans la r éalisation du projet de J é-
hovah concernant le Messie promis. Il
se dira certainement que cela avait valu
la peine d’attendre longtemps.

12 Joseph. Ce petit-fils d’Abraham a
su patienter lui aussi. Il a subi des in-
justices terribles. D’abord, à environ
17 ans, il a ét é vendu en esclavage par
ses fr ères. Ensuite, il a ét é faussement
accus é d’avoir voulu violer la femme de
son ma ître, et en cons équence il a ét é
mis en prison et encha în é par un collier
de fer (Gen. 39:11-20 ; Ps. 105:17, 18).
Pour ses actions justes, il semblait être
puni plut ôt que r écompens é. Mais au
bout de 13 ans, tout a chang é tr ès vite :
Joseph a ét é lib ér é et établi deuxi ème

� Dans le livre de la Gen èse, 15 chapitres sont
consacr és à l’histoire d’Abraham. De plus, les r é-
dacteurs des


Écritures grecques chr étiennes parlent

d’Abraham plus de 70 fois.

11. Pourquoi Abraham a-t-il attendu volontiers
J éhovah, et quels bienfaits sa patience lui vau-
dra-t-elle ?
12, 13. Pourquoi Joseph a-t-il eu besoin de
patience, et quel état d’esprit positif a-t-il ma-
nifest é ?

personnage d’

Égypte (Gen. 41:14, 37-

43 ; Actes 7:9, 10).
13 Les injustices ont-elles aigri Jo-

seph ? A-t-il perdu confiance en son
Dieu, J éhovah ? Non. Qu’est-ce qui l’a
aid é à patienter ? Sa foi en J éhovah. Il
comprenait que J éhovah agissait sur
les év ènements. C’est ce qu’indique ce
qu’il a dit à ses fr ères : « N’ayez pas
peur ; en effet, suis-je à la place de
Dieu ? Quant à vous, vous aviez en vue
du mal contre moi. Dieu l’avait en vue
pour le bien, afin d’agir comme en
ce jour : garder en vie un grand nombre
de gens » (Gen. 50:19, 20). Joseph a
r éalis é qu’il valait la peine d’attendre les
b én édictions de J éhovah.

14 Le roi David. Lui aussi a ét é victime
de nombreuses injustices. Il a ét é oint
tr ès jeune par J éhovah comme futur roi
d’Isra ël, mais il a d û attendre 15 ann ées
avant d’ être fait roi de sa tribu (2 Sam.
2:3, 4). Pendant une partie de cette p é-
riode, le roi Sa ül, devenu infid èle, l’a
pourchass é pour le tuer�.


À cause de

cela, David a v écu en fugitif, parfois à
l’ étranger, parfois dans le d ésert dans
des grottes. Et lorsque finalement Sa ül
a ét é tu é à la guerre, David a d û atten-
dre encore environ sept ans avant de
devenir roi sur toute la nation d’Isra ël
(2 Sam. 5:4, 5).

15 Pourquoi David a-t-il patient é vo-
lontiers ? Il l’explique dans le psaume
o ù il demande quatre fois : « Jusqu’ à
quand ? » Il dit : « Quant à moi, j’ai eu
confiance en ton amour fid èle ; que

� J éhovah a rejet é Sa ül apr ès un peu plus de deux
ans de r ègne, mais il lui a permis de r égner jusqu’ à
sa mort, 38 ans plus tard (1 Sam. 13:1 ; Actes 13:21).

14, 15. a) Qu’a eu de remarquable la patience
de David ? b) Qu’est-ce qui a aid é David à pa-
tienter ?



mon cœur soit joyeux en ton salut. Je
veux chanter pour J éhovah, car il s’est
comport é avec moi en Dieu qui r étri-
bue [c’est- à-dire qui r écompense] » (Ps.
13:5 [note], 6). David faisait confiance
à l’amour fid èle de J éhovah. Il attendait
avec joie la d élivrance, et il repensait
aux r écompenses que J éhovah lui avait
d éj à accord ées. David se disait que cela
valait la peine de patienter.

16 J éhovah ne nous demanderait pas
de patienter s’il n’ était pas dispos é à
le faire lui-m ême. Il est le plus grand
exemple pour ce qui est de patienter vo-
lontiers (lire 2 Pierre 3:9). J éhovah
patiente depuis des milliers d’ann ées
pour qu’un jour les questions morales
soulev ées dans le jardin d’


Éden soient

r égl ées de fa çon incontestable. Il « con-
tinu[e] d’attendre » le moment o ù son
nom sera compl ètement sanctifi é. Cela
vaudra des bienfaits inimaginables à
ceux qui aujourd’hui « continuent de
l’attendre » (Is. 30:18).

17 J ésus aussi a patient é volontiers.
En l’an 33, apr ès être rest é int ègre sur
la terre jusqu’ à sa mort, il a pr ésent é la
valeur de son sacrifice à J éhovah au
ciel. Pourtant, il a d û attendre 1914
avant de commencer à r égner (Actes
2:33-35 ; H éb. 10:12, 13). Et il devra at-
tendre la fin de son R ègne de mille ans
pour que tous ses ennemis soient tota-
lement d étruits (1 Cor. 15:25). L’attente
aura ét é longue, mais nous pouvons
être s ûrs qu’elle en aura valu la peine.

QU’EST-CE QUI AIDE

À PATIENTER ?

18 Nous avons donc vu que chacun de

16, 17. Quels exemples de patience J éhovah et
J ésus donnent-ils ?
18, 19. Qu’est-ce qui nous aidera à patienter
volontiers ?

nous a besoin de patienter volontiers.
Mais qu’est-ce qui peut t’y aider ? Prie
pour recevoir de l’esprit saint, puisque
la patience est produite par cet esprit
(


Éph. 3:16 ; 6:18 ; 1 Thess. 5:17-19).

Supplie J éhovah de t’aider à endurer
patiemment.

19 Souviens-toi également de ce qui a
aid é Abraham, Joseph et David à at-
tendre patiemment que J éhovah r éa-
lise ses promesses : leur foi en lui,
et leur confiance dans ce qu’il faisait
pour eux. Ils ne se sont pas concen-
tr és sur eux-m êmes et leur confort.
Si nous m éditons sur les cons équen-
ces heureuses de leur patience, cela
nous encouragera à patienter nous
aussi.

20 Si nous subissons des épreuves,
soyons donc d étermin és à « rest[er]
dans l’attente ». Peut- être que par-
fois nous crierons : « Jusqu’ à
quand, ô J éhovah ? » (Is. 6:11). Mais
gr âce à l’ énergie que l’esprit de Dieu
donne, nous sommes tous d étermin és
à dire comme J ér émie : « Je resterai
dans l’attente de [J éhovah] » (Lam.
3:21, 24).

20.

À quoi chacun de nous devrait-il être d é-

termin é ?

J éhovah ne nous
demanderait pas
de patienter
s’il n’ était pas dispos éà le faire lui-m ême.
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NOUS sommes à Philippes. Il est environ minuit. Deux mis-
sionnaires, Paul et Silas, sont enferm és dans la partie la plus
retir ée de la prison. Leurs pieds sont bloqu és dans des en-
traves en bois, et leurs dos sont encore douloureux des
coups qu’ils ont re çus (Actes 16:23, 24). Tout s’est pass é si
vite ! Sans pr évenir, des gens en col ère les ont tra în és devant
un tribunal r éuni à la h âte sur la place du march é. Ils leur
ont arrach é leurs v êtements et les ont battus (Actes 16:16-
22).Quelle injustice ! En tant que citoyen romain, Paul avait
droit à un vrai proc ès�.

2 Dans le noir, Paul repense aux év ènements de la journ ée.
Il se dit que les habitants de Philippes n’ont pas de synago-
gue, contrairement à ceux d’autres villes o ù il est pass é.
Alors les Juifs sont oblig és de se r éunir à l’ext érieur de la
ville, pr ès d’une rivi ère (Actes 16:13, 14). Cela signifie-t-il
qu’ à Philippes il y a moins de dix hommes juifs, le nombre

� Il semble que Silas aussi était citoyen romain (Actes 16:37).

1, 2.

À Philippes, qu’est-il arriv é à Paul et à Silas ? (voir l’illustration du

titre).

« La paix de Dieu
surpasse toute pens ée »

« La paix de Dieu, qui surpasse toute pens ée,
gardera vos cœurs » (PHIL. 4:7).

CANTIQUES : 76, 141

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles le çons tirons-nous
de ce qui est arriv é
à l’ap ôtre Paul quand
il était à Philippes ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels exemples bibliques
prouvent que J éhovah
peut faire l’inimaginable ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que faut-il faire pour
conserver « la paix
de Dieu » ?

8
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minimum qu’il faut pour avoir une sy-
nagogue ? Par ailleurs, les Philippiens
sont tr ès fiers de leur citoyennet é ro-
maine, m ême si elle n’est pas totale
(Actes 16:21). Est-ce pour cela qu’ils
n’ont m ême pas pens é que ces deux
Juifs, Paul et Silas, pouvaient être ci-
toyens romains ? Quoi qu’il en soit,
les deux hommes sont l à, emprisonn és
injustement.

3 Paul repense peut- être aussi aux
év ènements des mois pr éc édents en
Asie Mineure, de l’autre c ôt é de la mer
Ég ée. L à-bas, l’esprit saint l’a emp êch é
plusieurs fois d’aller pr êcher dans cer-
tains territoires, comme s’il le poussait
à aller autre part (Actes 16:6, 7). Mais
o ù ? La r éponse lui a ét é donn ée en vi-
sion à Troas : « Passe en Mac édoine. »
Lavolont é de J éhovah était claire ; Paul
a accept é aussit ôt (lireActes 16:8-10).
Et voil à qu’ à peine arriv é en Mac é-
doine, il se retrouve en prison ! Pour-
quoi J éhovah a-t-il permis cela ? Et
combien de temps Paul va-t-il rester en
prison ? M ême si ces questions le trou-
blent beaucoup, il ne les laisse pas enta-
mer sa foi et sa joie. Silas et lui se met-
tent à prier et à louer Dieu par des
chants (Actes 16:25). La paix de Dieu
calme leur cœur et leur esprit.

4 As-tu d éj à ét é troubl é comme Paul ?
Alors que tu avais l’impression d’avoir
suivi les instructions de l’esprit saint,
les choses ne se sont pas pass ées
comme tu l’avais imagin é. Des difficul-
t és ont surgi, ou une situation nouvelle

3. Pourquoi Paul a-t-il peut- être ét é troubl é
par son emprisonnement ? Pourtant, quel état
d’esprit a-t-il eu ?
4, 5. a) En quoi notre situation pourrait-elle
ressembler à celle de Paul ? b) Quels év ène-
ments tr ès surprenants ont chang é la situation
de Paul ?

a boulevers é ta vie (Eccl. 9:11). En y
repensant, tu te demandes peut- être
pourquoi J éhovah a laiss é certaines
choses se produire. Dans ce cas, qu’est-
ce qui peut t’aider à continuer d’endu-
rer en faisant enti èrement confiance à
J éhovah ? Pour r épondre, reprenons
l’histoire de Paul et de Silas.

5 Pendant qu’ils chantent des louan-
ges, une s érie d’ év ènements tr ès sur-
prenants commence à se produire.
D’abord, il y a un grand tremblement de
terre. Les portes de la prison s’ouvrent
en grand. Les liens de tous les prison-
niers se d éfont. Paul emp êche le gar-
dien de se suicider. Le gardien et sa fa-
mille se font baptiser. Quand le jour se
l ève, les magistrats de la ville envoient
des officiers de police rel âcher Paul et
Silas et leur demander de quitter la
ville en paix. Ensuite, en apprenant que
Paul et Silas sont des citoyens romains,
les magistrats se rendent compte de
leur énorme erreur, et ils viennent eux-
m êmes les faire sortir de prison. Mais
avant de quitter la ville, Paul et Silas
veulent d’abord aller dire au revoir à
une nouvelle baptis ée, Lydie. Et ils pro-
fitent de l’occasion pour encourager
les fr ères (Actes 16:26-40). Comme les
choses ont vite chang é !

ELLE « SURPASSE TOUTE PENS

ÉE »

6 Quelle le çon tirer de cette histoire ?
Celle-ci : Puisque J éhovah peut faire
des choses inimaginables, il ne faut
pas s’inqui éter face à des épreuves.
Cette le çon a s ûrement marqu é Paul,
comme le prouve ce qu’il a écrit plus
tard aux Philippiens concernant l’in-
qui étude et la paix de Dieu. Examinons
d’abord ce qu’il a dit en Philippiens
6. Qu’allons-nous étudier ensemble ?



10 LA TOUR DE GARDE

4:6, 7 (lire). Puis nous analyserons
d’autres exemples bibliques montrant
que J éhovah peut faire l’inimaginable.
Enfin, nous verrons comment « la paix
de Dieu » peut nous aider à endu-
rer en faisant enti èrement confiance à
J éhovah.

7 En lisant la lettre de Paul, les Philip-
piens se sont s ûrement rappel é son his-
toire. Et aussi que la fa çon dont J ého-
vah avait agi les avait tous surpris.
Quelle le çon Paul leur enseignait-il ? En
r ésum é : Ne vous inqui étez pas ; priez,
et vous recevrez la paix de Dieu qui
« surpasse toute pens ée ». Que signi-
fie cette derni ère expression ? D’au-
tres traducteurs de la Bible écrivent
ici : « d épasse tout ce que l’on peut
imaginer » (Bible en fran çais courant),
ou : « d épasse tout ce que l’on peut
comprendre » (Segond 21). En quel-
que sorte, Paul disait que « la paix de
Dieu » est plus extraordinaire que ce
qu’on peut r êver, envisager ou imagi-
ner. Donc, m ême si un humain ne voit
pas de solution à ses probl èmes, J ého-
vah en voit une, et il peut faire l’inima-
ginable (lire 2 Pierre 2:9).

8 En r éfl échissant aux dix ann ées qui
avaient suivi ces év ènements, les chr é-
tiens de Philippes ont s ûrement ét é en-
courag és. Paul disait vrai ! En effet,
m ême si J éhovah avait permis une in-
justice, finalement cela avait servi à
« d éfendre la bonne nouvelle » et à « la
faire reconna ître en justice » (Phil. 1:7).
Depuis, les magistrats de la ville h ési-
taient à pers écuter la jeune congr éga-

7. a) Quelle le çon Paul a-t-il enseign ée dans
sa lettre aux Philippiens ? b) Quelle application
pouvons-nous en faire ?
8, 9. a) Qu’a permis l’injustice subie par
Paul ? b) Pourquoi les Philippiens pouvaient-ils
prendre au s érieux les paroles de Paul ?

tion chr étienne. C’est peut- être gr âce à
la r éaction de Paul que le m édecin Luc
a sans doute pu rester à Philippes apr ès
le d épart de Paul et de Silas. Ainsi, Luc
a pu continuer d’aider les nouveaux
chr étiens de Philippes.

9 Les fr ères de Philippes sentaient
bien, en lisant la lettre de Paul, qu’elle
n’avait pas ét é écrite par un homme
tranquillement assis dans son bureau.
Paul avait v écu des difficult és extr êmes
sans jamais perdre « la paix de Dieu ».
D’ailleurs, quand il leur avait écrit de-
puis Rome, il n’ était pas libre puis-
qu’il était en r ésidence surveill ée. Mais
ses paroles r év élaient que « la paix de
Dieu » était avec lui (Phil. 1:12-14 ; 4:7,
11, 12).

« NE VOUS INQUI

ÉTEZ DE RIEN »

10 Qu’est-ce qui peut t’aider à ne t’in-
qui éter de rien et à ressentir « la paix de
Dieu » ? Paul montre que l’antidote
à l’inqui étude, c’est la pri ère. Alors,
quand tu es inquiet, transforme tes in-
qui études en pri ères (lire 1 Pierre 5:6,
7). Prie J éhovah avec une foi totale,
certain qu’il se soucie de toi. Prie-le
« avec action de gr âces », en le remer-
ciant pour ses bienfaits. La confiance
en lui se renforce si on garde en m é-
moire qu’il peut « faire plus que su-
rabondamment au-del à de toutes les
choses que nous demandons ou conce-
vons » (


Éph. 3:20).

11 Comme dans le cas de Paul et de Si-
las, il peut arriver qu’une action de
J éhovah en ta faveur te surprenne.
Elle n’est peut- être pas spectaculaire,
mais c’est toujours ce dont tu as besoin

10, 11. Que faire quand un probl ème t’in-
qui ète beaucoup, et que peux-tu raisonnable-
ment esp érer ?



(1 Cor. 10:13). Mais « ne t’inqui éter de
rien » ne signifie pas attendre sans rien
faire que J éhovah arrange la situation
ou r ègle le probl ème. Agis en accord
avec tes pri ères (Rom. 12:11). Ainsi,
tes actions montreront ta sinc érit é et
donneront à J éhovah quelque chose
à b énir. D’un autre c ôt é, il faut sa-
voir que J éhovah ne se limite pas à
nos demandes, à nos projets et à nos
attentes. Parfois il nous surprend en
faisant bien plus, en faisant l’inimagina-
ble. Examinons quelques r écits bibli-
ques qui renforceront notre confiance
en sa capacit é de faire l’inimaginable
pour nous.

J

ÉHOVAH A FAIT

DES CHOSES INIMAGINABLES
12 Nous trouvons dans la Bible beau-

coup de cas o ù J éhovah a fait des cho-
ses inimaginables. Prenons l’exemple
du roi Hizqiya. Il a v écu à l’ époque o ù
le roi d’Assyrie Sennak érib avait envahi
Juda et avait pris toutes ses villes forti-
fi ées, sauf J érusalem (2 Rois 18:1-3,
13). Puis Sennak érib s’est dirig é vers
J érusalem. Qu’a fait Hizqiya face à ce
danger mena çant ? Il a pri é J éhovah, et
il a demand é conseil au proph ète Isa ïe
(2 Rois 19:5, 15-20). Il s’est aussi mon-
tr é prudent en payant l’amende impo-
s ée par Sennak érib (2 Rois 18:14, 15).
Enfin, il a fait des pr éparatifs pour que
la ville r ésiste à un long si ège (2 Chron.
32:2-4). Mais comment la situation a-
t-elle ét é r égl ée ? J éhovah a envoy é un
ange tuer les 185000 soldats de Senna-
k érib en une nuit. Personne, pas m ême
Hizqiya, n’avait imagin é cette solution !
(2 Rois 19:35).

12. a) Qu’a fait le roi Hizqiya face à un danger
mena çant ? b) Que r év èle la solution apport ée
par J éhovah ?

13 Prenons aussi l’exemple de Joseph,
fils de Jacob. Dans son cachot en
Égypte, pouvait-il imaginer qu’un jour
il deviendrait le deuxi ème personnage
du pays, ou qu’il serait utilis é par J ého-
vah pour sauver sa famille de la fa-
mine ? (Gen. 40:15, note ; 41:39-43 ;
50:20). Sans aucun doute, les actions
de J éhovah ont d épass é ce qu’il avait
pu imaginer. Et que dire de l’arri ère-
grand-m ère de Joseph, Sara ? Alors
qu’elle était tr ès âg ée, a-t-elle pens é
que J éhovah lui permettrait d’avoir un
fils elle-m ême, et pas seulement de re-
cevoir le fils enfant é par sa servante ?
Sans aucun doute, la naissance d’Isaac
a d épass é tout ce qu’elle avait pu imagi-
ner (Gen. 21:1-3, 6, 7).

14 Nous n’imaginons pas que J ého-
vah fera dispara ître tous nos probl èmes

13. a) Quelle le çon tirons-nous de ce qui est
arriv é à Joseph ? b) Qu’est-il arriv é d’inimagi-
nable à Sara ?
14. De quoi sommes-nous s ûrs à propos de
J éhovah ?

Quelle le çon tirons-nous de ce que J éhovah
a fait pour Joseph, selon Gen èse 41:42 ?
(voir le paragraphe 13).

AO
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par miracle avant le monde nouveau.
Nous n’exigeons pas non plus qu’il nous
arrive des choses spectaculaires. Mais
une chose est s ûre : le Dieu qui a fait
l’inimaginable pour ses serviteurs du
pass é est aussi notre Dieu, J éhovah
(lire Isa ïe 43:10-13). Cette assurance
nous aide à avoir confiance en lui. Nous
sommes s ûrs qu’il peut faire tout ce
qui est n écessaire pour nous donner la
force d’ob éir à sa volont é (2 Cor. 4:7-
9). Quelles le çons tirer des exemples de
Hizqiya, de Joseph et de Sara ? Que J é-
hovah peut nous aider à surmonter les
situations les plus difficiles si nous lui
restons fid èles.

15 Comment conserver « la paix de
Dieu » face aux difficult és ? En entrete-
nant une bonne relation avec notre
Dieu, J éhovah. Une telle relation n’est
possible que « par le moyen de Christ
J ésus », qui a offert sa vie en ran çon.
Cette ran çon est une autre des œuvres
surprenantes de notre P ère. Il utilise la
ran çon pour pardonner nos p éch és, ce
qui nous permet d’avoir une bonne
conscience et de nous approcher de lui
(Jean 14:6 ; Jacq. 4:8 ; 1 Pierre 3:21).

15. Comment conserver « la paix de Dieu » ?
Explique.

ELLE « GARDERA NOS CŒURS
ET NOS FACULT


ÉS MENTALES »

16 Quand nous recevons cette « paix
de Dieu, qui surpasse toute pens ée »,
qu’en r ésulte-t-il ? La Bible r épond en
disant : « [Elle] gardera vos cœurs et
vos facult és mentales par le moyen de
Christ J ésus » (Phil. 4:7). Le mot grec
traduit par le verbe « garder » était un
terme militaire. Autrefois, il s’appli-
quait à une troupe de soldats charg ée
de garder une ville fortifi ée. Philippes
était ce genre de ville. La nuit, ses
habitants pouvaient dormir tranquil-
les en sachant que les portes de leur
ville étaient surveill ées. De m ême, si
nous avons « la paix de Dieu », nous
avons le cœur et l’esprit tranquilles.
Nous savons que J éhovah se soucie de
nous et qu’il veut que tout aille bien
pour nous (1 Pierre 5:10). Cette certi-
tude nous « garde » en emp êchant l’in-
qui étude ou le d écouragement de nous
envahir.

17 Bient ôt, le monde conna îtra la plus
grande tribulation de tous les temps
(Mat. 24:21, 22). Nous ne savons pas
exactement ce qui arrivera à chacun de
nous. Mais c’est inutile de nous inqui é-
ter à l’exc ès. M ême si nous ne connais-
sons pas la fa çon dont J éhovah va agir,
nous le connaissons lui. Nous avons vu
que, dans toute situation, il r éalise tou-
jours ce qu’il a d écid é, parfois d’une fa-
çon surprenante. Chaque fois qu’il agit
pour nous, nous ressentons d’une fa-
çon nouvelle sa « paix », « qui surpasse
toute pens ée ».

16. Quand nous recevons la « paix de Dieu »,
qu’en r ésulte-t-il ? Donne un exemple.
17. Qu’est-ce qui nous aidera à affronter la
grande tribulation avec une enti ère confiance
en J éhovah ?

Si nous restons
fid èles à J éhovah,

il peut nous aider à
surmonter les situations

les plus difficiles.



« VOUS êtes un p ère cruel, m’a lanc é avec col ère
un agent du KGB�. Vous avez abandonn é votre
femme enceinte et votre petite fille. Qui va les
nourrir et prendre soin d’elles ? Renoncez à vos ac-
tivit és et rentrez chez vous ! — Non, je n’ai pas
abandonn é ma famille, ai-je r épondu. C’est vous
qui m’avez arr êt é ! Et pour quel motif ? — Pour le
pire des crimes : être T émoin de J éhovah », a r é-
pliqu é l’agent.

Cette discussion a eu lieu en 1959, dans une pri-
son d’Irkoutsk, en Russie. Je vais vous raconter
pourquoi ma femme, Maria, et moi étions pr êts à
« souffr[ir] à cause de la justice » et comment no-
tre fid élit é a ét é b énie (1 Pierre 3:13, 14).

Je suis n é en Ukraine en 1933, dans le village
de Zolotniki. En 1937, ma tante et son mari,
qui étaient T émoins de J éhovah, sont venus de
France pour nous rendre visite. Ils nous ont ap-
port é les livres Gouvernement et D élivrance, publi és
par laWatch Tower Society. Quand mon p ère les a
lus, sa foi en Dieu a ét é raviv ée. Malheureuse-
ment, en 1939, il est tomb é gravement malade.
Mais avant sa mort, il a dit à ma m ère : « C’est la
v érit é. Enseigne-la aux enfants. »

� KGB est l’abr éviation russe de Comit é de s écurit é de l’

État

sovi étique.

LA SIB

ÉRIE : UN NOUVEAU TERRITOIRE

DE PR

ÉDICATION

En avril 1951, les autorit és ont commenc é à exi-
ler en Sib érie des T émoins vivant dans l’ouest de
l’URSS. Ma m ère, mon jeune fr ère Grigory et
moi avons ét é expuls és d’Ukraine. Apr ès plus de
6000 kilom ètres en train, nous sommes arriv és à
Touloun, en Sib érie. Deux semaines plus tard,
mon grand fr ère Bogdan est arriv é dans un camp
situ é à Angarsk, une ville voisine. Il avait ét é
condamn é à 25 ans de travaux forc és.

Ma m ère, Grigory et moi pr êchions dans les
villages autour de Touloun, mais nous devions
nous montrer inventifs. Par exemple, nous de-
mandions : « Ya-t-il quelqu’un ici qui veut vendre
une vache ? » Quand nous trouvions une telle per-
sonne, nous discutions avec elle de la fa çon mer-
veilleuse dont les vaches ont ét é con çues. Rapide-
ment, nous en venions à parler du Cr éateur.


À

l’ époque, un journal a mis en garde contre les T é-
moins qui demandaient à acheter des vaches ; en
fait, c’ était des brebis que nous cherchions ! Et des
personnes comparables à des brebis, nous en
avons trouv é ! C’ était tr ès agr éable d’ étudier la Bi-
ble avec des personnes humbles et hospitali ères
dans ce territoire non attribu é. Aujourd’hui, à

BIOGRAPHIE

L’endurance
dans les épreuves
procure des bienfaits
PAR PAVEL SIVULSKY

AO

ÛT 2017 13



14 LA TOUR DE GARDE

Touloun, il y a une congr égation de plus de
100 proclamateurs.

LA FOI DE MARIA EST

ÉPROUV


ÉE

Ma femme, Maria, a connu la v érit é en Ukraine,
au milieu de la Seconde Guerre mondiale. Elle
avait 18 ans quand un agent du KGB a commenc é
à la harceler pour qu’elle couche avec lui. Mais elle
a fermement refus é. Un jour qu’elle rentrait chez
elle, elle l’a trouv é allong é sur son lit. Elle s’est
alors enfuie. Furieux, l’agent l’a menac ée de l’en-
voyer en prison en raison de ses croyances. Et en
effet, en 1952, elle a ét é condamn ée à dix ans de
prison. Elle se sentait comme Joseph, qui a ét é
emprisonn é pour être rest é int ègre (Gen. 39:12,
20). Le chauffeur qui l’a conduite du tribunal à la
prison lui a dit : « N’ayez pas peur. Beaucoup de
gens vont en prison, mais en ressortent sans avoir
perdu leur dignit é. » Ces paroles l’ont fortifi ée.

De 1952 à 1956, Maria a s éjourn é dans un camp
de travail pr ès de Gorki (aujourd’hui Nijni Novgo-
rod), en Russie. Elle devait d éraciner des arbres,
m ême par temps glacial. Sa sant é en a souffert,
mais en 1956, elle a ét é lib ér ée et elle est retour-
n ée à Touloun.

LOIN DE MA FEMME ET DE MES ENFANTS
Quand un fr ère à Touloun m’a dit qu’une sœur

arrivait, je suis all é en v élo jusqu’ à l’arr êt de bus
pour l’aider à porter ses valises. Maria m’a tout de
suite plu. Ça n’a pas ét é facile de gagner son cœur,
mais j’y suis arriv é. Nous nous sommes mari és en
1957. Un an plus tard, notre fille Irina naissait.
Mais notre joie d’ être ensemble n’a pas dur é. En
1959, j’ai ét é arr êt é parce que j’avais imprim é des
publications bibliques. J’ai pass é six mois en iso-
lement. Pour garder ma paix int érieure durant
cette p ériode, je passais mon temps à prier, à
chanter des cantiques et à r éfl échir à la fa çon dont
je pr êcherais si j’ étais lib ér é.

Pendant un interrogatoire en prison, un agent
du KGB m’a cri é : « On va bient ôt vous écra-
ser sous nos pieds comme de vulgaires souris !
— J ésus a dit que la bonne nouvelle du Royaume
SERApr êch ée dans toutes les nations, et personne
ne peut l’arr êter », ai-je r épondu. L’agent a alors
chang é de tactique : il a essay é de me manipuler
pour que je renonce à ma foi, comme je l’ai men-
tionn é en introduction. Mais puisque ni les mena-
ces ni le chantage ne fonctionnaient, j’ai ét é
condamn é à sept ans de travaux forc és dans un
camp pr ès de Saransk. Alors que j’ étais en route
pour le camp, j’ai appris qu’Olga, notre deuxi ème
fille, était n ée. M ême si ma femme et mes filles
étaient loin de moi, le fait de savoir que Maria et
moi étions rest és fid èles à J éhovah me r éconfor-
tait.

Une fois par an, Maria me rendait visite à Sa-
ransk, m ême si cela repr ésentait un aller-retour de
12 jours de train depuis Touloun.


À chaque fois,

elle m’apportait une nouvelle paire de bottes. Elle
y cachait des exemplaires r écents de La Tour de
Garde dans les talons. Une ann ée, la visite de Ma-
ria a ét é tr ès sp éciale : elle avait amen é nos deux
petites filles. J’ étais tellement ému de les voir et
d’ être avec elles !

NOUVEAUX ENDROITS, NOUVEAUX D

ÉFIS

En 1966, j’ai ét é lib ér é du camp de travail et nous
sommes all és vivre à Armavir, pr ès de la mer Noire.
C’est l à que nos fils Iaroslav et Pavel sont n és.

Dans un camp de travail,
en 1962.

Maria et nos filles,
Olga et Irina, en 1965.
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Il n’a pas fallu longtemps pour que le KGB per-
quisitionne notre maison, à la recherche de publi-
cations bibliques. Ils fouillaient partout, m ême
dans la nourriture des vaches. Lors d’une de ces
perquisitions, les agents transpiraient abondam-
ment à cause de la chaleur, et leurs uniformes
étaient couverts de poussi ère. Sachant qu’ils ne
faisaient qu’ob éir aux ordres, Maria était d ésol ée
pour eux. Elle leur a donc offert un jus de fruit,
donn é une brosse pour qu’ils nettoient leurs v ête-
ments, ainsi qu’une bassine d’eau et des serviet-
tes. Plus tard, quand leur chef est arriv é, les
agents lui ont parl é de la gentillesse avec laquelle
ils avaient ét é re çus. Quand ils sont partis, le chef
nous a souri et salu és de la main. Nous étions heu-
reux de voir les bons r ésultats qu’on peut obtenir
en continuant « à vaincre le mal par le bien »
(Rom. 12:21).

Malgr é les perquisitions, nous avons continu é
de pr êcher à Armavir. Nous avons aussi soutenu
un petit groupe de proclamateurs à Kourganinsk,
une ville voisine. Je suis tr ès heureux qu’il y ait au-
jourd’hui six congr égations à Armavir et quatre à
Kourganinsk.

Au cours de ces ann ées, notre spiritualit é a par-
fois faibli. Mais nous sommes reconnaissants à J é-
hovah d’avoir utilis é des fr ères fid èles pour nous
remettre dans le droit chemin et nous fortifier (Ps.
130:3). De plus, c’ était tr ès éprouvant de servir
J éhovah aux c ôt és d’agents du KGB infiltr és dans
les congr égations. Ils semblaient z él és en pr édica-
tion. Certains ont m ême re çu des responsabilit és
dans l’organisation de Dieu. Mais on finissait tou-
jours par d écouvrir qui ils étaient vraiment.

En 1978, à l’ âge de 45 ans, Maria est de nouveau
tomb ée enceinte. Comme elle souffrait de probl è-
mes cardiaques, les m édecins ont estim é que sa
vie était en danger ; ils ont donc essay é de la con-
vaincre d’avorter. Mais Maria a refus é. Certains
m édecins se sont alors mis à la suivre partout dans
l’h ôpital avec une seringue pour lui injecter un
produit qui provoquerait un accouchement pr é-
matur é. Dans le but de prot éger l’enfant à na ître,
Maria s’est enfuie de l’h ôpital.

À la m ême époque, le KGB nous a ordonn é de

quitter la ville, et nous sommes all és vivre dans un
village pr ès de Tallinn, en Estonie, pays qui faisait
alors partie de l’URSS. C’est l à que, contrairement
aux pr édictions des m édecins, Maria a accouch é
d’un gar çon en bonne sant é, Vitaly.

Plus tard, nous avons quitt é l’Estonie pour le
village de Nezlobna ïa, dans le sud de la Russie.
Nous pr êchions avec prudence dans les villes en-
vironnantes, o ù des gens de tout le pays venaient
s éjourner. Ils s’y rendaient pour des raisons de
sant é, et certains en repartaient avec l’esp érance
de vivre éternellement !

NOUS APPRENONS

À NOS ENFANTS

À AIMER J

ÉHOVAH

Nous nous sommes efforc és d’apprendre à nos
enfants l’amour pour J éhovah et le d ésir de le ser-
vir. Nous invitions souvent des fr ères ayant une
bonne influence sur eux, notamment mon fr ère
Grigory, qui a ét é surveillant de circonscription de
1970 à 1995. Toute la famille appr éciait ses visites
parce qu’il était joyeux et plein d’humour. Quand
nous avions des invit és, nous jouions souvent à

Mes fils et leurs femmes.
À l’arri ère, de gauche à droite : Iaroslav, Pavel, Vitaly.
À l’avant : Alyona, Ra ïa, Svetlana.
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des jeux bibliques, et nos enfants en sont venus à
aimer profond ément les r écits de la Bible.

En 1987, notre fils Iaroslav est all é vivre à Riga,
en Lettonie, o ù il pouvait pr êcher plus librement.
Mais quand il a refus é de faire son service mili-
taire, il a ét é condamn é à 18 mois de prison. En
tout, il a ét é enferm é dans neuf établissements dif-
f érents. Ce que je lui avais racont é de mon exp é-
rience en prison l’a aid é à endurer. Plus tard, il est
devenu pionnier. En 1990, à 19 ans, notre fils Pa-
vel a voulu être pionnier à Sakhaline, une île situ ée
au nord du Japon. Au d ébut, nous ne voulions pas
qu’il y aille. Il n’y avait que 20 proclamateurs sur
toute l’ île, et nous vivions à plus de 9000 kilom è-
tres de l à. Mais finalement, nous avons accept é, et
ça a ét é une bonne d écision. L à-bas, les gens s’in-
t éressaient au message du Royaume. Apr ès seule-
ment quelques ann ées, il y avait huit congr éga-
tions. Pavel est rest é à Sakhaline jusqu’en 1995.


À

ce moment-l à, seul Vitaly, notre plus jeune fils, vi-
vait encore chez nous. Depuis l’enfance, il aimait
lire la Bible. Il est devenu pionnier à 14 ans et nous
avons eu la joie d’ être pionniers ensemble pendant
deux ans.


À 19 ans, Vitaly a quitt é la maison pour

être pionnier sp écial.

En 1952, un agent du KGB avait dit à Maria :
« Renoncez à votre foi ou vous passerez les dix
prochaines ann ées en prison. Quand vous sorti-
rez, vous serez vieille et seule. » Mais il en a ét é
tout autrement. Nous avons ressenti l’amour de
notre Dieu fid èle, J éhovah, de nos enfants et des
nombreuses personnes à qui nous avons eu la joie
de faire d écouvrir la v érit é. Quand Maria et moi
sommes all és l à o ù nos enfants avaient pr êch é,
nous avons également vu la gratitude de ceux
qu’ils avaient aid és à conna ître J éhovah.

RECONNAISSANT POUR LA BONT

É DE J


ÉHOVAH

En 1991, l’œuvre des T émoins de J éhovah a ét é
reconnue officiellement. Cette d écision a donn é
un nouvel élan à la pr édication. Notre congr éga-
tion a m ême achet é un car pour permettre aux
proclamateurs de se rendre chaqueweek-end dans
les villes et les villages voisins.

Je suis heureux que Iaroslav et sa femme,
Alyona, ainsi que Pavel et sa femme, Ra ïa, soient
au B éthel, et que Vitaly et sa femme, Svetlana, se
d épensent dans le service de la circonscription.
Irina, notre fille la plus âg ée, et sa famille vivent
enAllemagne.Vladimir, sonmari, et leurs trois fils
sont anciens. Notre fille Olga, qui vit en Estonie,
m’appelle r éguli èrement. Malheureusement, en
2014, ma ch ère Maria est morte. J’attends avec
impatience de la revoir à la r ésurrection ! Aujour-
d’hui, je vis à Belgorod, o ù les fr ères et sœurs me
soutiennent énorm ément.

Mes ann ées de service pour J éhovah m’ont ap-
pris que rester int ègre a un co ût, mais que la paix
int érieure qu’il donne en retour est un tr ésor in-
comparable. Les b én édictions que Maria et moi
avons re çues parce que nous sommes rest és fer-
mes ont d épass é ce que nous aurions pu imaginer.
Avant la chute du l’URSS, en 1991, il y avait à peine
plus de 40000 proclamateurs. Aujourd’hui, dans
les pays qui appartenaient autrefois à l’Union so-
vi étique, il y en a au total plus de 400000 ! J’ai
maintenant 83 ans et je suis toujours ancien. J é-
hovah m’a toujours donn é la force d’endurer. Sans
aucun doute, il m’a abondamment r écompens é
(Ps. 13:5, 6).

Ma femme et moi, en 2011.



LES qualit és manifest ées par les serviteurs de J éhovah sont re-
marqu ées. Par exemple, au sujet des T émoins en Allemagne na-
zie, l’auteur Anton Gill écrit : « [Ils] se sont attir é la haine par-
ticuli ère des nazis. [...] En 1939, ils étaient 6000 dans les
[camps de concentration]. » Il ajoute que, malgr é une pers écu-
tion terrible, les T émoins sont rest és « dignes de confiance, se-
reins [ou : calmes sous la pression] », mais aussi « int ègres et
solidaires ».

2 Autre exemple, plus r écent,venant d’Afrique du Sud :

À une

époque, dans ce pays, les T émoins de couleurs de peau diff é-
rentes n’ étaient pas libres de sem élanger à leurs r éunions. Mais
le dimanche 18 d écembre 2011, 78000 T émoins de diff érentes
races d’Afrique du Sud et de pays voisins se sont rassembl és
dans le plus grand stade de Johannesbourg pour profiter d’un
programme spirituel. C’ était beau à voir ! Au sujet des assis-
tants, un directeur du stade a dit : « Ce sont les gens les plus
corrects que j’aie jamais vus dans ce [lieu]. Ils sont tous bien
habill és. Et vous avez superbement nettoy é le stade. Mais sur-
tout, chez vous, toutes les races sont égales. »

1, 2. Que remarque-t-on au sujet des T émoins de J éhovah ?

Comment se d épouiller
de la vieille personnalit é
et ne pas la remettre

« D épouillez-vous de la vieille personnalit é avec ses pratiques » (COL. 3:9).

CANTIQUES : 83, 129

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui rend
extraordinaire notre famille
chr étienne internationale ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cite quelques pratiques
que nous devons rejeter
d éfinitivement.

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment se d épouiller
de la vieille personnalit é
et ne pas la remettre ?
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3 Ces commentaires de non-T émoins
montrent que notre famille chr étienne
internationale est extraordinaire (1 Pierre
5:9, note). Mais pourquoi sommes-nous
si diff érents des autres religions ? Parce
qu’avec l’aide de la Bible et de l’esprit
saint, nous nous effor çons de « [nous] d é-
pouill[er] de la vieille personnalit é ». Cela
veut dire que nous enlevons nos mauvais
d ésirs, nos mauvaises habitudes et nos d é-
fauts comme s’ils étaient un vieux v ête-
ment.


À la place, nous « rev êt[ons] la per-

sonnalit é nouvelle » (Col. 3:9, 10).
4 Se d épouiller de la vieille personna-

lit é, c’est bien, mais il ne faut pas la re-
mettre ! Dans cet article, nous verrons
comment on peut se d épouiller de la
vieille personnalit é, pourquoi c’est ur-
gent de le faire, et que c’est possible de
changer m ême si on a pris l’habitude de
pratiquer des choses mauvaises. Nous
verrons ce que des chr étiens baptis és de-
puis longtemps ont fait pour ne pas re-
mettre leur vieille personnalit é. Pourquoi
ces rappels sont-ils n écessaires ? Parce
que, malheureusement, des serviteurs de
J éhovah n’ont plus fait attention, et sont
petit à petit retomb és dans leurs mauvai-
ses habitudes. Cet avertissement est donc
pour nous tous : « Que celui qui pense
être debout prenne garde de ne pas tom-
ber » (1 Cor. 10:12).

COMMENT FAIRE MOURIR TOUT D

ÉSIR

« POUR CE QUI EST DE LA FORNICATION »
5 Si tes v êtements sont sales et sentent

mauvais, que fais-tu ? Tu les enl èves le

3. Qu’est-ce qui rend extraordinaire notre fa-
mille chr étienne internationale ?
4. Qu’allons-nous voir dans cet article, et
pourquoi ?
5. a) Donne un exemple montrant pourquoi
c’est urgent de se d épouiller de la vieille per-
sonnalit é (voir l’illustration du titre). b) Selon
Colossiens 3:5-9, quelles pratiques font partie
de la vieille personnalit é ?

plus vite possible. De m ême, si on a des
habitudes qui ne correspondent pas à la
personnalit é qui pla ît à Dieu, il faut se
d ép êcher d’ob éir à l’ordre de s’en d é-
pouiller. Paul a dit clairement : « Reje-
tez-les vraiment toutes loin de vous. »
Voyons deux pratiques mauvaises cit ées
par Paul : la fornication et l’impuret é
(lire Colossiens 3:5-9).

6 La fornication. Le mot grec traduit par
« fornication » dans la Bible englobe les
relations sexuelles entre deux personnes
qui ne sont pas mari ées l également l’une
à l’autre, et l’homosexualit é. Selon Paul,
nous devons « fai[re] mourir les membres
de [n]otre corps », c’est- à-dire éliminer
tout d ésir, « pour ce qui est de la fornica-
tion ». Cette expression imag ée montre
qu’il faut agir énergiquement pour élimi-
ner des mauvais d ésirs sexuels. Mais c’est
possible de gagner le combat contre des
d ésirs p écheurs.

7 Consid érons le cas de Sakura�, une
Japonaise. Elle a grandi en se sentant
souvent seule et d éprim ée.


À 15 ans, elle

a commenc é à coucher avec diff érents
partenaires pour se sentir moins seule.
Elle avoue, honteuse, qu’elle s’est fait
avorter trois fois. Elle explique : « Au d é-
but, avoir ces relations immorales me
donnait un sentiment de s écurit é, parce
que j’avais l’impression d’ être valoris ée et
aim ée. Mais en fait, plus j’avais des rela-
tions sexuelles, plus j’ étais angoiss ée. »
Elle a v écu comme cela jusqu’ à ses 23 ans,
l’ âge o ù elle a commenc é à étudier la
Bible avec les T émoins. Elle aimait ce
qu’elle apprenait, et avec l’aide de J ého-
vah, elle a r éussi à surmonter son profond

� Certains pr énoms employ és dans cet article ontét é chang és.

6, 7. a) Comment Paul montre-t-il qu’il faut
agir énergiquement pour se d épouiller de la
vieille personnalit é ? b) Quelle vie Sakura me-
nait-elle, et gr âce à quoi a-t-elle chang é ?

18 LA TOUR DE GARDE
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sentiment de culpabilit é et de honte, et à
rejeter la fornication. Aujourd’hui, elle
est pionni ère permanente et elle ne se
sent plus seule. Elle dit : « Je suis vrai-
ment heureuse de ressentir l’amour de
J éhovah jour apr ès jour. »

COMMENT ABANDONNER
DES PRATIQUES IMPURES

8 L’impuret é. Le mot grec traduit par
« impuret é » a un sens large : il d ésigne
beaucoup plus de choses que les p éch és
sexuels. Il peut s’appliquer à des prati-
ques comme fumer ou dire des plaisante-
ries obsc ènes (2 Cor. 7:1 ;


Éph. 5:3, 4). Il

peut aussi s’appliquer à des activit és im-
pures faites en secret, comme lire des li-
vres sexuellement excitants ou regarder
de la pornographie. Ces activit és risquent
d’amener à une autre pratique impure, la
masturbation� (Col. 3:5).

9 Quelqu’un qui a l’habitude de regar-
der de la pornographie entretient une
« passion » sexuelle qui risque de le ren-
dre d épendant au sexe (Col. 3:5, note).
En effet, d’apr ès des enqu êtes, des per-
sonnes qui ressentent un besoin irr ésisti-
ble de regarder de la pornographie pr é-
sentent les m êmes signes de d épendance
que les alcooliques et les drogu és. Ce
n’est pas étonnant si l’habitude de regar-
der de la pornographie a des cons équen-
ces d ésastreuses : grand sentiment de
honte, baisse de productivit é au travail,
vie de famille malheureuse, divorce, sui-
cide... Un homme qui f êtait la fin de
sa premi ère ann ée sans pornographie a
écrit : « Enfin, je peux de nouveau me re-
garder en face. »

� Voir le livre Les jeunes s’interrogent. R éponses
pratiques (volume 1), chapitre 25.

8. Cite certaines pratiques qui rendent impur
aux yeux de Dieu.
9. Si quelqu’un entretient une « passion »
sexuelle, que risque-t-il de lui arriver ?

10 Pour beaucoup de personnes, r ésis-
ter à la pornographie est un combat per-
manent. Mais on peut gagner ce combat,
comme le montre l’histoire de Ribeiro, un
Br ésilien. Ayant quitt é sa famille à l’ado-
lescence, il a trouv é du travail dans une
usine de recyclage de papier. Pendant son
travail, il avait souvent sous les yeux de
vieux magazines pornographiques. Il ra-
conte : « Petit à petit, je suis devenu ac-
cro. Je l’ étais tellement que j’avais h âte
que la femme avec qui je vivais sorte
pour pouvoir m’installer devant des vi-
d éos pornographiques. » Un jour, Ribeiro
a remarqu é dans un tas de livres à recy-
cler un livre intitul é Le secret du bonheur
familial. Il l’a pris et s’est mis à le lire.
C’est ce qui l’a pouss é à étudier la Bible
avec les T émoins de J éhovah. Mais il lui a
fallu longtemps pour abandonner sa mau-
vaise habitude. Comment a-t-il r éussi ? Il
explique : « Gr âce à la pri ère, à l’ étude de
la Bible, et à la m éditation sur ce que j’ap-
prenais, mon admiration pour les qualit és
de J éhovah a grandi, si bien que mon
amour pour lui est devenu plus fort que
mon envie de pornographie. » Aid é par la
puissance de la Bible et de l’esprit saint,
Ribeiro s’est d épouill é de sa vieille per-
sonnalit é, il s’est fait baptiser, et aujour-
d’hui il est ancien dans une congr égation.

11 On remarque que, pour gagner son
combat, Ribeiro a d û faire plus qu’ étudier
la Bible. Il a d û prendre du temps pour
permettre au message biblique de tou-
cher son cœur. Gr âce à la pri ère et à
la m éditation, son amour pour Dieu a
triomph é de son envie de pornographie.
La meilleure fa çon de nous prot éger de la
pornographie, c’est de renforcer notre
amour pour J éhovah et de ha ïr le mal
(lire Psaume 97:10).

10. Comment Ribeiro a-t-il surmont é sa d é-
pendance à la pornographie ?
11. Que faut-il faire pour se prot éger de la por-
nographie ?
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COMMENT REJETER COL

ÈRE,

INJURES ET MENSONGES
12 Souvent, les gens col éreux évacuent

leur col ère en disant des injures.

Évidem-

ment, ce genre de conduite ne rend pas
les familles heureuses. Stephen, un p ère
de famille australien, raconte : « Je disais
beaucoup de grossi èret és, et je me met-
tais r éguli èrement en col ère pour des
choses sans importance. Ma femme et
moi, nous nous étions s épar és trois fois,
et nous étions en plein divorce. » C’est
alors que le couple a accept é d’ étudier la
Bible avec des T émoins de J éhovah. Que
s’est-il pass é quand Stephen s’est mis à
suivre les conseils bibliques ? Il raconte :
« Notre vie de famille s’est am élior ée de
fa çon spectaculaire. Gr âce à l’aide de J é-
hovah, je ressens maintenant une tr ès
grande paix, alors qu’avant j’ étais tel-
lement frustr é et en col ère que j’ étais
comme une bombe à retardement, pr êt à
exploser à la moindre contrari ét é. » Au-
jourd’hui, il est assistant minist ériel. Sa
femme est pionni ère permanente depuis
plusieurs ann ées. Les anciens de leur
congr égation font remarquer : « Stephen
est un fr ère calme et travailleur, et il a un
état d’esprit humble. » Ils ajoutent qu’ils
ne se rappellent pas l’avoir d éj à vu en co-
l ère. Stephen pense-t-il qu’il a r éussi à
changer tout seul ? Il dit : « Si je n’avais
pas accept é que J éhovah m’aide à trans-
former totalement ma personnalit é, au-
cun de ces bonheurs ne serait entr é dans
ma vie. »

13 La Bible d éconseille fortement la co-
l ère, les injures et les cris (


Éph. 4:31). En

effet, ces comportements m ènent sou-
vent à la violence. Le monde consid ère
peut- être la col ère comme normale, mais
en fait elle d éshonore notre Cr éateur.

12. Qu’est-ce qui a aid é Stephen à chasser la
col ère et les grossi èret és ?
13. Que d éconseille la Bible, et pourquoi ?

Beaucoup qui sont chr étiens aujourd’hui
ont d û se d épouiller de ces comporte-
ments dangereux avant de pouvoir rev êtir
la personnalit é nouvelle (lire Psaume
37:8-11).

14 Prenons l’exemple de Hans, qui est
ancien dans une congr égation d’Autriche.
Le coordinateur du coll ège des anciens
dit de lui : « C’est un des fr ères les plus
doux qu’on puisse r êver de rencontrer. »
Pourtant, Hans n’a pas toujours ét é doux.
Adolescent, il a pris l’habitude de boire,
ce qui l’a rendu violent. Un jour qu’il était
so ûl, il a tu é sa petite amie, et il a ét é
condamn é à 20 ans de prison. La vie en
prison n’a pas chang é sa personnalit é vio-
lente, jusqu’au jour o ù sa m ère a de-
mand é à un ancien de lui rendre visite.
Alors, Hans a accept é d’ étudier la Bible.
Il raconte : « Ça a ét é dur de me d épouil-
ler de ma vieille personnalit é. Parmi les
textes bibliques qui m’ont encourag é, il y
a Isa ïe 55:7 : “Que le m échant quitte sa
voie”, et 1 Corinthiens 6:11, qui dit à pro-
pos de ceux qui ont arr êt é de p écher : “Et
pourtant c’est l à ce qu’ étaient certains
d’entre vous.” Pendant toutes ces an-
n ées, au moyen de son esprit saint, J ého-
vah m’a aid é patiemment à rev êtir la
personnalit é nouvelle. » Quand Hans a
ét é lib ér é apr ès 17 ans et demi d’enfer-
mement, il était un T émoin de J ého-
vah baptis é. Il dit : « Je remercie J ého-
vah pour sa mis éricorde et son pardon
immenses. »

15 Le mensonge aussi fait partie de la
vieille personnalit é. Par exemple, beau-
coup mentent sur leur d éclaration de
revenus, ou pour ne pas assumer la
responsabilit é de leurs p éch és.


À l’op-

pos é, J éhovah est « le Dieu de v érit é »

14. Est-ce possible qu’une personne violente
devienne douce ?
15. Quelle habitude beaucoup ont-ils, mais
que dit la Bible à ce sujet ?



(Ps. 31:5). C’est pourquoi il veut que cha-
cun dise la v érit é à son prochain et ne
mente pas (


Éph. 4:25 ; Col. 3:9). Nous de-

vons donc dire la v érit é, m ême si cela
nous embarrasse ou ne nous arrange pas
(Prov. 6:16-19).

COMMENT ILS ONT GAGN

É

LEUR COMBAT
16 On ne peut pas se d épouiller de la

vieille personnalit é par ses propres for-
ces. Les fr ères et sœurs mentionn és dans
cet article (Sakura, Ribeiro, Stephen et
Hans) ont d û lutter pour chasser leurs
mauvaises habitudes. Ils ont gagn é leur
combat en laissant la puissance de la Bi-
ble et de l’esprit saint agir en eux (Luc
11:13 ; H éb. 4:12). Pour recevoir cette
puissance, lis la Bible tous les jours, m é-
dite sur ce que tu lis, et demande cons-

16. Comment r éussir à se d épouiller de la
vieille personnalit é ?

tamment à J éhovah de te donner la sa-
gesse et la force d’appliquer les principes
bibliques (Jos. 1:8 ; Ps. 119:97 ; 1 Thess.
5:17). Autre moyen de tirer profit de la Bi-
ble et de l’esprit saint : pr épare tes r é-
unions et assistes-y (H éb. 10:24, 25). De
plus, utilise largement les moyens par les-
quels J éhovah nourrit son peuple sur
toute la terre, comme nos revues, JW T é-
l édiffusion, JW Library et jw.org (Luc
12:42).

17 Nous avons vu quelques habitu-
des mauvaises dont il faut se d épouil-
ler et qu’il ne faut pas reprendre. Mais
est-ce suffisant pour plaire à Dieu ?
Non. Il faut aussi rev êtir la person-
nalit é nouvelle. Dans l’article suivant,
nous examinerons plusieurs qualit és
de la personnalit é nouvelle, personna-
lit é qui doit devenir notre « v êtement »
d éfinitif.

17. Qu’ étudierons-nous dans l’article suivant ?

Comment r éussir à se d épouiller de la vieille personnalit é ?
(voir le paragraphe 16).
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« LA PERSONNALIT

É nouvelle. » On trouve cette expression

deux fois dans Les Saintes


Écritures. Traduction du monde nou-
veau (


Éph. 4:24 ; Col. 3:10). Elle d ésigne la personnalit é qui est

« cr é ée selon la volont é de Dieu ». Il nous est possible de d éve-
lopper en nous cette personnalit é nouvelle. Pourquoi ? Parce
que J éhovah nous a cr é és à son image, donc nous avons la ca-
pacit é d’imiter ses belles qualit és (Gen. 1:26, 27 ;


Éph. 5:1).

2 Mais comme nous avons h érit é de l’imperfection, nous
avons parfois de mauvais d ésirs. Nous sommes également in-
fluenc és par notre entourage. Mais, avec l’aide compatissante
de J éhovah, nous pouvons r éussir à devenir le genre de person-
nes qu’il veut que nous soyons. Pour renforcer notre volont é
d’atteindre ce but, nous allons examiner plusieurs qualit és de la
personnalit é nouvelle (lire Colossiens 3:10-14). Nous verrons
aussi comment manifester ces qualit és dans notre minist ère.

1, 2. a) Pourquoi nous est-il possible de rev êtir la personnalit é nou-
velle ? b) Quelles qualit és de la personnalit é nouvelle sont cit ées en Co-
lossiens 3:10-14 ?

Comment rev êtir
la personnalit é nouvelle
et ne pas l’enlever

« Rev êtez-vous de la personnalit é nouvelle » (COL. 3:10).

CANTIQUES : 43, 106

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle qualit é de
la personnalit é nouvelle
contribue particuli èrement
à notre unit é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Dans quelles situations
pouvons-nous manifester
compassion et bont é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment nous montrer
humbles et doux ?
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« VOUS

ÊTES TOUS UN »

3 Parmi les qualit és qui font partie de la
personnalit é nouvelle, Paul en d écrit une
tr ès importante : l’impartialit é. Il dit : « Il
n’y a plus de Grec ni de Juif, de circonci-
sion ni d’incirconcision, d’ étranger, de
Scythe�, d’esclave, d’homme libre. » En
effet, dans la congr égation, on devrait
être impartial en ne faisant pas de dis-
tinction de race, de nationalit é ou de ni-
veau social. Pourquoi ? Parce que les
vrais disciples de J ésus sont « tous un »
(Col. 3:11 ; Gal. 3:28).

4 Quelqu’un qui a rev êtu la person-
nalit é nouvelle respecte et honore les
autres, m ême s’ils n’ont pas la m ême
religion que lui, et peu importe leurs ori-
gines sociales ou raciales (Rom. 2:11).
Dans certaines r égions du monde, faire
cela peut être tr ès difficile. Par exemple,
en Afrique du Sud, beaucoup deT émoins
habitent toujours des zones qui, dans le
pass é, ont ét é s épar ées selon les races :
quartiers de Blancs, townships r éserv és
aux Noirs, ou quartiers r éserv és aux m é-
tis. Alors, pour encourager les fr ères et
sœurs à « s’ élargir », le Coll ège central a
approuv é en octobre 2013 une op ération
de jumelage qui permettrait aux T émoins
de mieux se conna ître les uns les autres
(2 Cor. 6:13). De quoi s’agit-il ?

5 Ce jumelage consiste à proposer aux
congr égations de langues ou de races dif-

� Aux temps bibliques, certains consid éraient les
Scythes comme des gens peu civilis és, et ils les m é-
prisaient.

3. Cite une qualit é remarquable de la person-
nalit é nouvelle.
4. a) Comment les serviteurs de J éhovah doi-
vent-ils traiter les autres ? b) Quelle situation
rend l’unit é chr étienne tr ès difficile ?
5, 6. a) En quoi consiste le jumelage qui a ét é
mis en place en Afrique du Sud ? (voir l’illustra-
tion du titre). b) Quels sont les r ésultats de ce
jumelage ?

f érentes de s’associer par deux pour pas-
ser du temps ensemble certains week-
ends. Les fr ères et sœurs pr êchent et
assistent aux r éunions ensemble, et s’in-
vitent les uns chez les autres. Des centai-
nes de congr égations ont d éj à particip é à
ce jumelage, et le B éthel a re çu beaucoup
de commentaires positifs, m ême de la
part de non-T émoins. Par exemple, un
ministre religieux a écrit : « Je ne suis pas
T émoin, mais j’ai envie de dire que votre
œuvre de pr édication est incroyablement
bien organis ée, et que chez vous, il y a
l’unit é raciale. » Quel a ét é l’effet sur les
T émoins ?

6 Voyons le cas de Noma, une sœur
dont la langue est le xhosa. Au d ébut, elle
s’inqui était à l’id ée de recevoir dans son
logement modeste des Blancs de la con-
gr égation anglaise. Mais apr ès avoir pr ê-
ch é avec eux et avoir ét é re çue chez eux,
elle s’est exclam ée : « Ce sont des gens
normaux, des gens comme nous ! »Alors,
quand cela a ét é au tour de la congr éga-
tion xhosa d’inviter la congr égation an-
glaise, Noma a invit é des fr ères et sœurs
à manger chez elle. Parmi ses invit és
blancs, il y avait un ancien. Noma a ra-
cont é plus tard : « Ça m’a touch ée qu’il
veuille bien s’asseoir sur une caisse en
plastique, pr ès du sol. » Gr âce à ce jume-
lage toujours en cours, beaucoup de T é-
moins se font de nouveaux amis, et ils
ont envie de continuer à s’ élargir en ap-
prenant à conna ître ceux qui sont diff é-
rents d’eux.

« LES TENDRES AFFECTIONS
DE LA COMPASSION ET LA BONT


É »

7 Tant que le monde de Satan existera,
nous subirons des épreuves, comme le
ch ômage, les maladies graves, la pers écu-
tion, les catastrophes naturelles, ou la

7. Pourquoi y a-t-il constamment besoin de
manifester de la compassion ?
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perte de nos biens à cause de la crimina-
lit é. Pour nous soutenir les uns les autres
dans ces situations, nous devons mani-
fester une compassion sinc ère. Une ten-
dre compassion nous poussera à des actes
de bont é (


Éph. 4:32). Ces qualit és de

la personnalit é nouvelle nous aideront
à imiter Dieu en consolant les autres
(2 Cor. 1:3, 4).

8 Comment manifester une bont é en-
core plus grande aux étrangers ou aux d é-
favoris és de notre congr égation ? Nous
devons leur proposer notre amiti é et leur
faire sentir qu’ils sont pr écieux dans la
congr égation (1 Cor. 12:22, 25). Prenons
le cas de Dannykarl, qui a émigr é des Phi-
lippines au Japon.


À son travail, il n’ était

pas aussi bien trait é que les employ és ja-
ponais. Un jour, il a assist é à une r éunion
des T émoins de J éhovah. Il raconte :
« Presque tous les assistants étaient Ja-
ponais, pourtant ils m’ont tous accueilli
gentiment, comme si on se connaissait
depuis longtemps. » La bont é que les fr è-
res et sœurs ont continu é de manifester
à Dannykarl l’a aid é à faire des progr ès
spirituels. Il s’est fait baptiser, et aujour-
d’hui il est ancien dans sa congr égation.
Les autres anciens consid èrent que lui et
sa femme, Jennifer, sont une b én édic-
tion pour la congr égation : « Ce sont des
pionniers qui m ènent une vie tr ès simple,
des exemples pour ce qui est de chercher
d’abord le Royaume » (Luc 12:31).

9 En pr êchant le message du Royaume,
nous avons une excellente occasion de
faire du bien à tous (Gal. 6:10). Par com-
passion pour les immigr és, beaucoup de
T émoins font l’effort d’apprendre une

8. Quels peuvent être les heureux r ésultats de
la compassion et de la bont é envers tous dans
la congr égation ? Donne un exemple.
9, 10. Quels peuvent être les heureux r ésultats
de la compassion dans la pr édication ? Donne
des exemples.

langue étrang ère (1 Cor. 9:23). Il en r é-
sulte de grands bienfaits. Par exemple,
Tiffany, une pionni ère, a appris le swahili
pour soutenir une congr égation de Bris-
bane (Australie). M ême si elle a eu du
mal à apprendre, cela a enrichi savie. Elle
s’exclame : « Si vous r êvez d’avoir un mi-
nist ère passionnant, alors le service dans
une congr égation étrang ère est fait pour
vous ! C’est comme voyager sans quitter
votre ville. On fait l’exp érience de notre
fraternit émondiale et on touche du doigt
le miracle de son unit é. »

10 Une famille du Japon a fait quelque
chose de semblable. Sakiko, la fille, ra-
conte : « Dans les ann ées 1990, nous ren-
contrions souvent des immigr és br ési-
liens quand nous pr êchions. Quand nous
leur montrions des versets dans leur bi-

Qu’est-ce qui pousse les proclamateursà aider les immigr és ?
(voir le paragraphe 10).



ble en portugais, par exemple R év élation
21:3, 4 ou Psaume 37:10, 11, 29, ils étaient
tr ès attentifs, et parfois m ême avaient les
larmes aux yeux. » La r éaction de ces im-
migr és a éveill é la compassion de cette fa-
mille : « En voyant leur faim spirituelle,
nous avons commenc é à apprendre le
portugais. » Plus tard, Sakiko et ses pa-
rents ont particip é à former une con-
gr égation portugaise. Au cours des an-
n ées, ils ont aid é de nombreux immigr és
à devenir T émoins de J éhovah. Sakiko
ajoute : « Ça nous a demand é beaucoup
d’ énergie d’apprendre le portugais, mais
les bienfaits d épassent largement nos ef-
forts. Nous remercions mille fois J ého-
vah ! » (lire Actes 10:34, 35).

« REV

ÊTEZ-VOUS D’HUMILIT


É »

11 Qu’est-ce qui doit nous motiver à re-
v êtir la personnalit é nouvelle ? L’envie
d’honorer J éhovah, et non d’avoir l’ad-
miration d’autres humains. N’oublions
pas que m ême un ange parfait a p é-
ch é parce qu’il est devenu orgueilleux
(cf.


Éz ék. 28:17). Alors pour des humains

p écheurs, c’est encore plus difficile de ne
pas devenir orgueilleux et arrogants !
Malgr é tout, c’est possible de se rev êtir
d’humilit é. Gr âce à quoi ?

12 Pour rester humbles, prenons du
temps chaque jour pour m éditer sur ce
que nous lisons dans la Bible (Deut.
17:18-20). En particulier, r éfl échissons
sur les enseignements de J ésus et sur
son magnifique exemple d’humilit é (Mat.
20:28). Il était tellement humble qu’il a
m ême lav é les pieds de ses ap ôtres !
(Jean 13:12-17). De plus, demandons
souvent à Dieu de l’esprit saint pour
qu’il nous aide à ne pas nous sentir

11, 12. a) Pourquoi est-ce important d’avoir
la bonne motivation pour rev êtir la personna-
lit é nouvelle ? b) Qu’est-ce qui nous aidera à
rester humbles ?

sup érieurs aux autres (Gal. 6:3, 4 ; Phil.
2:3).

13 (Lire Proverbes 22:4.)Nous devons
tous être humbles parce que J éhovah le
veut. L’humilit é apporte de grands bien-
faits. En effet, si nous sommes humbles,
nous contribuons à la paix et à l’unit é de
la congr égation. Et nous b én éficions de la
faveur imm érit ée de Dieu. L’ap ôtre Pierre
nous a conseill é de nous rev êtir d’humilit é
les uns envers les autres, « parce que Dieu
s’oppose aux orgueilleux », mais qu’« aux
humbles il donne la faveur imm érit ée »
(1 Pierre 5:5).

« REV

ÊTEZ-VOUS

DE DOUCEUR ET DE PATIENCE »
14 Dans le monde actuel, les gens doux

et patients sont souvent consid ér és
comme faibles. Quelle id ée fausse ! Ces
qualit és viennent de la Personne la plus
puissante de l’univers. En effet, J éhovah
est le plus grand exemple de douceur et de
patience qui existe (2 Pierre 3:9). Il n’y a
qu’ à voir comment il a r éagi, par l’inter-
m édiaire de ses anges, quand Abraham
et Lot ont discut é ses d écisions (Gen.
18:22-33 ; 19:18-21). De plus, il a sup-
port é le peuple isra élite rebelle pendant
plus de 1500 ans (


Éz ék. 33:11).

15 J ésus aussi était « doux de carac-
t ère » (Mat. 11:29). Avec beaucoup de
patience, il a support é les d éfauts de
ses disciples. Pendant tout son minis-
t ère, il a subi les critiques injustes de
ses ennemis religieux. Malgr é cela, il est
rest é doux et patient jusqu’ à son ex écu-
tion non m érit ée. Pendant qu’il souffrait
atrocement sur le poteau, il a suppli é
son P ère de pardonner à ses bourreaux,

13. Quels sont les bienfaits de l’humilit é ?
14. Qui est le plus grand exemple de douceur
et de patience ?
15. Quel exemple de douceur et de patience
J ésus a-t-il laiss é ?
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en expliquant : « Ils ne savent pas ce
qu’ils font » (Luc 23:34). Quel exem-
ple extraordinaire de douceur et de pa-
tience dans la souffrance et l’angoisse !
(lire 1 Pierre 2:21-23).

16 Comment nous montrer doux et pa-
tients ? Voici ce que Paul a recommand é :
« Continuez à vous supporter les uns les
autres et à vous pardonner volontiers les
uns aux autres, si quelqu’un a un sujet de
plainte contre un autre. Tout comme J é-
hovah vous a pardonn é volontiers, vous
aussi faites de m ême » (Col. 3:13). En ef-
fet, il faut de la douceur et de la pa-
tience pour supporter et pardonner. Mais
ainsi nous favorisons et nous prot égeons
l’unit é de la congr égation.

17 La douceur et la patience ne sont pas
des qualit és facultatives pour les chr é-
tiens. Ce sont des qualit és obligatoires
pour pouvoir être sauv és (Mat. 5:5 ;
Jacq. 1:21). Plus important, gr âce à ces
qualit és, nous honorons J éhovah et nous
aidons les autres à suivre les conseils bi-
bliques (Gal. 6:1 ; 2 Tim. 2:24, 25).

« REV

ÊTEZ-VOUS DE L’AMOUR »

18 Toutes les qualit és que nous ve-
nons d’ étudier sont étroitement li ées à
l’amour. Prenons l’impartialit é. Aux chr é-
tiens qui favorisaient les riches en les
traitant mieux que les pauvres, Jacques a
expliqu é qu’ils violaient la loi royale,
« Tu dois aimer ton prochain comme toi-
m ême ». Puis il a ajout é : « Si vous
continuez à faire du favoritisme, vous
commettez un p éch é » (Jacq. 2:8, 9).
L’amour ne fait pas de discrimination ba-
s ée sur l’instruction, la race ou le niveau
social. Nous ne devons pas faire sem-

16. Comment nous montrer doux et patients ?
17. Pourquoi la douceur et la patience sont-
elles importantes ?
18. Quel lien y a-t-il entre l’amour et l’impartia-
lit é ?

blant d’ être impartiaux : l’impartialit é
doit faire vraiment partie de notre per-
sonnalit é.

19 De plus, l’amour est « patient et
bon » et « ne se gonfle pas d’orgueil »
(1 Cor. 13:4). Il faut de la patience, de la
bont é et de l’humilit é pour continuer de
pr êcher le message du Royaume à notre
prochain (Mat. 28:19). Ces qualit és nous
aident aussi à mieux nous entendre avec
tous les fr ères et sœurs de la congr éga-
tion.Quel est le bienfait de cet amour im-
partial, patient, bon et humble ? L’unit é
dans les congr égations, une unit é qui fait
honneur à J éhovah et qui attire des per-
sonnes vers lui. Ce n’est donc pas pour
rien que la description de la personnalit é
nouvelle se termine par cette v érit é puis-
sante : « Outre toutes ces choses, rev ê-
tez-vous de l’amour, car c’est un lien
d’union parfait » (Col. 3:14).

« VOUS DEVEZ

ÊTRE RENOUVEL


ÉS »

20 Chacun de nous devrait se deman-
der : « Que puis-je faire de plus pour me
d épouiller de la vieille personnalit é et ne
pas la remettre ? » Supplions J éhovah de
nous aider et faisons de vigoureux efforts
pour chasser tout état d’esprit ou toute
fa çon d’agir qui nous emp êcherait d’h éri-
ter du Royaume de Dieu (Gal. 5:19-21).
Demandons-nous aussi : « Est-ce que je
continue de renouveler mon état d’esprit
pour plaire à J éhovah ? » (


Éph. 4:23, 24).

Tant que nous serons imparfaits, nous
devrons toujours faire des efforts pour
rev êtir et garder la personnalit é nouvelle.
Comme la vie sera formidable quand tout
le monde sera rev êtu parfaitement de la
personnalit é nouvelle !

19. Pourquoi est-ce important de se rev êtir de
l’amour ?
20. a) Quelles questions devrions-nous nous
poser, et pourquoi ? b) Quelle époque avons-
nous h âte de vivre ?
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PAUL, inspir é par Dieu, a mentionn é neuf
qualit és qui r ésultent de l’action de l’esprit
saint (Gal. 5:22, 23). Il a pr ésent é ces quali-
t és comme formant un tout : « le fruit de l’es-
prit� ». Ce fruit fait partie de la « personna-
lit é nouvelle » (Col. 3:10). Tout comme un
arbre produit du fruit si on s’en occupe bien,
une personne manifeste le fruit de l’esprit
saint si cet esprit agit librement dans sa vie
(Ps. 1:1-3).

Le premier aspect du fruit de l’esprit est
une qualit é tr ès pr écieuse : l’amour. Pour-
quoi est-elle si pr écieuse ? Paul a dit que
sans l’amour, il n’ était « rien » (1 Cor. 13:2).
Mais qu’est-ce que l’amour exactement ?
Et comment pouvons-nous d évelopper cette
qualit é et la manifester dans notre vie de
tous les jours ?

COMMENT L’AMOUR SE MANIFESTE
L’amour est difficile à d éfinir, mais la Bible

d écrit comment quelqu’un qui a de l’amour
pense et agit. Par exemple, il est « patient et
bon », il « se r éjouit avec la v érit é » et il
« supporte tout, croit tout, esp ère tout, en-
dure tout ». Il a aussi une affection profonde,
un int ér êt sinc ère et un tendre attache-
ment pour les autres. Par contre, quelqu’un
qui manque d’amour est jaloux, orgueil-
leux, égo ïste, rancunier et a un compor-
tement inconvenant. Contrairement à tout

� Cet article est le premier d’une s érie de neuf. Chaque
article examinera une qualit é, ou aspect, du fruit de l’es-
prit.

cela, l’amour que nous voulons avoir « ne
cherche pas ses propres int ér êts » (1 Cor.
13:4-8).

J

ÉHOVAH ET J


ÉSUS,

DES EXEMPLES PARFAITS D’AMOUR
« Dieu est amour. » En effet, J éhovah est

la personnification de l’amour (1 Jean 4:8).
Toutes ses œuvres et ses mani ères d’agir le
prouvent. Son plus bel acte d’amour a ét é
d’envoyer J ésus souffrir et mourir pour nous.
L’ap ôtre Jean a d éclar é : « Par l à a ét é mani-
fest é dans notre cas l’amour de Dieu, parce
que Dieu a envoy é son Fils unique-engendr é
dans le monde pour que nous puissions ob-
tenir la vie par son interm édiaire. L’amour
est à cet égard, non pas que nous avons
aim é Dieu, mais qu’il nous a aim és et a en-
voy é son Fils comme sacrifice propitiatoire
pour nos p éch és » (1 Jean 4:9, 10). Gr âce à
l’amour de Dieu, nous pouvons obtenir le
pardon, une esp érance et la vie.

J ésus a prouv é son amour pour les hu-
mains en acceptant de sacrifier sa vie hu-
maine pour faire la volont é de Dieu. Paul aécrit : « [J ésus] dit : “Vois ! Je suis venu pour
faire ta volont é.” [...] Par cette “volont é”-
l à, nous avons ét é sanctifi és gr âce à l’of-
frande du corps de J ésus Christ une fois
pour toutes » (H éb. 10:9, 10). Aucun hu-
main ne peut faire preuve d’un plus grand
amour. J ésus a dit : « Personne n’a de plus
grand amour que celui-ci : que quelqu’un li-
vre son âme pour ses amis » (Jean 15:13).

L’AMOUR
Une qualit é pr écieuse

L’AMOUR
LA JOIE
LA PAIX

LA PATIENCE
LA BIENVEILLANCE

LA BONT

É

LA FOI
LA DOUCEUR

LA MA

ÎTRISE DE SOI
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Mais nous sommes imparfaits : alors, pou-
vons-nous imiter l’amour de J éhovah et de
J ésus ? Oui ! Voyons comment.

« CONTINUEZ

À MARCHER

DANS L’AMOUR »
Paul nous recommande : « Devenez [...]

des imitateurs de Dieu, comme des enfants
bien-aim és, et continuez à marcher dans
l’amour, tout comme le Christ aussi vous a
aim és et s’est livr é lui-m ême pour vous »
(

Éph. 5:1, 2). Nous « continu[ons] à marcher

dans l’amour » en manifestant cette qualit é
dans chaque aspect de notre vie, par des ac-
tes, et pas seulement par des paroles. Jean
a écrit : « Petits enfants, aimons, non pas
en parole ni avec la langue, mais en ac-
tion et v érit é » (1 Jean 3:18). Par exemple,
si nous marchons dans l’amour pour Dieu
et pour notre prochain, nous aurons envie
de faire conna ître la « bonne nouvelle du
royaume » (Mat. 24:14 ; Luc 10:27). Une
autre fa çon de marcher dans l’amour est
de se montrer patient, bon et pr êt à par-
donner. C’est pourquoi la Bible nous donne
ce conseil : « Tout comme J éhovah vous
a pardonn é volontiers, vous aussi faites de
m ême » (Col. 3:13).

Mais il ne faut pas confondre amour et
sentimentalisme. Par exemple, pour cal-
mer son enfant qui pleure, un parent trop
sentimental c ède à tous ses caprices. Par
contre, un parent qui aime vraiment son en-
fant sait être ferme quand c’est n écessaire.
De m ême, Dieu est amour, mais il « disci-
pline » ceux qu’il aime (H éb. 12:6). Si nous
marchons dans l’amour, nous saurons nous
aussi reprendre quelqu’un qui a mal agi
(Prov. 3:11, 12). Bien s ûr, quand nous re-
prenons quelqu’un, n’oublions pas que nous
sommes p écheurs nous aussi et que nous
avons tendance à manquer d’amour. Nous
avons donc tous des domaines o ù nous de-
vons manifester plus d’amour. Comment y
arriver ? Consid érons trois moyens.

COMMENT CULTIVER L’AMOUR
Premi èrement, demandons à Dieu son es-

prit saint, qui produit l’amour. J ésus a dit
que J éhovah donne « de l’esprit saint à
ceux qui le lui demandent » (Luc 11:13). Si
nous prions pour recevoir de l’esprit saint
et si nous nous effor çons de « continue[r]à marcher par l’esprit », nos actions se-
ront de plus en plus marqu ées par l’amour
(Gal. 5:16). Par exemple, si tu es ancien dans
ta congr égation, tu peux demander de l’es-
prit saint pour donner des conseils bibliques
avec amour. Ou si tu es parent, tu peux de-
mander de l’esprit saint pour discipliner tes
enfants non pas sous le coup de la col ère,
mais avec amour.

Deuxi èmement, r éfl échissons à l’amour
que J ésus a montr ém ême quand on lui faisait
du mal (1 Pierre 2:21, 23). C’est particuli ère-
ment utile quand nous nous sentons bles-
s és ou trait és injustement. Demandons-nous
alors : « Que ferait J ésus à ma place ? » Se
poser cette question a aid é une sœur du nom
de Leigh à r éfl échir avant d’agir. Elle raconte :
« Un jour, une coll ègue de travail a envoy é à
d’autres coll ègues un e-mail dans lequel elle
me critiquait, moi et ma fa çon de travailler. Ça
m’a profond ément bless ée. Mais je me suis
demand é : “Comment imiter J ésus dans ma
mani ère de r éagir ?” J’ai alors d écid é de pas-
ser sur l’affaire plut ôt que d’en faire toute une
histoire. Plus tard, j’ai appris que la coll è-
gue en question avait un grave probl ème de
sant é qui la stressait beaucoup. J’en ai con-
clu qu’elle ne pensait sans doute pas vraiment
ce qu’elle avait écrit. R éfl échir à l’amour que
J ésus manifestait m ême quand on lui faisait
du mal m’a aid ée à montrer le m ême genre
d’amour à ma coll ègue. » Oui, si nous imitons
J ésus, nous agirons toujours avec amour.

Troisi èmement, cultivons l’amour qui
pousse à faire des sacrifices pour les autres,
cet amour qui caract érise les vrais chr étiens
(Jean 13:34, 35). D’ailleurs, la Bible nous en-
courage à d évelopper en nous la m ême « atti-



tude mentale » que J ésus : en quittant le ciel,
« il s’est vid é lui-m ême » et il a ét é pr êt à mou-
rir pour nous (Phil. 2:5-8). Si nous imitons un
tel amour, nos pens ées et nos sentiments
ressembleront davantage à ceux de J ésus,
et nous nous sentirons pouss és à donner la
priorit é aux int ér êts des autres. Quels bien-
faits suppl émentaires en retirerons-nous ?

LES BIENFAITS
Quand nous manifestons l’amour, les

bienfaits sont immenses. Citons-en deux :
UNE FAMILLE INTERNATIONALE : En rai-

son de notre amour les uns pour les autres,
nous savons que, quelle que soit la congr é-
gation o ù nous allons dans le monde, les
fr ères et sœurs nous accueilleront chaleu-
reusement. Quel privil ège d’ être aim é par
« toute la communaut é de [n]os fr ères dans
le monde » ! (1 Pierre 5:9). O ù pourrait-on
trouver un tel amour ailleurs que dans le
peuple de Dieu ?

LA PAIX : Le fait de nous « support[er] les
uns les autres dans l’amour » nous permet
d’ être unis par « le lien de la paix » (


Éph. 4:2,

3). Nous ressentons cette paix lors de nos r é-

unions et de nos assembl ées. N’es-tu pas
d’accord pour dire qu’une atmosph ère aussi
paisible est vraiment exceptionnelle dans le
monde divis é d’aujourd’hui ? (Ps. 119:165 ;
Is. 54:13). En cherchant à être en paix avec
les autres, nous d émontrons la profondeur
de notre amour pour eux, ce qui pla ît à notre
P ère J éhovah (Ps. 133:1-3 ; Mat. 5:9).

« L’AMOUR B

ÂTIT »

Paul a écrit : « L’amour b âtit » (1 Cor. 8:1).
Qu’est-ce que cela veut dire ? Il l’explique en
1 Corinthiens 13 (parfois appel é « Hymne à
l’amour ») : Tout d’abord, l’amour cherche
l’avantage de l’autre (1 Cor. 10:24 ; 13:5). De
plus, comme il est plein de consid ération,
patient et bon, l’amour favorise l’affection
dans la famille et l’unit é dans la congr éga-
tion (Col. 3:14).

Notre amour pour Dieu est le plus pr écieux
amour qui soit. Il unit des gens de toutes ori-
gines, de toutes races et de toutes langues :
ils sont heureux de servir J éhovah « épaule
contre épaule » (Tseph. 3:9). Soyons donc
r ésolus à manifester chaque jour cet aspect
du fruit de l’esprit de Dieu !

Quels bienfaits retirons-nous
en manifestant l’amour ?



NOUS sommes fin novembre 1932 à Mexico.

À

peine une semaine plus t ôt, les feux de signalisa-
tion ont fait leur apparition dans cette ville tr ès
anim ée de plus d’un million d’habitants. Mais ces
feux sont d éj à de l’histoire ancienne. Les journalis-
tes de la ville s’int éressent à un autre év ènement.
Cam éras au poing, ils attendent à la gare l’arriv ée
d’un voyageur d’exception : Joseph Rutherford, le
pr ésident de la Watch Tower Society. Les T émoins
locaux sont l à aussi, pr êts à l’accueillir chaleureu-
sement. Il vient assister à leur assembl ée de trois
jours, qui va r éunir tous les fr ères et sœurs du
pays.

Plus tard, L’


Âge d’Or a rapport é : « Incontesta-
blement, cette assembl ée restera un moment fort
de l’histoire des progr ès de la V érit é dans la R épu-
blique du Mexique. » Mais qu’est-ce qui a rendu
cette assembl ée si remarquable, alors qu’elle n’a
r éuni que 150 personnes ?

Avant cet év ènement, la v érit é n’ était pas tr ès
connue auMexique. Depuis 1919, on avait organis é
de petites assembl ées, mais le nombre des congr é-
gations avait diminu é au cours des ann ées. L’ou-
verture d’un B éthel à Mexico en 1929 avait sembl é
prometteuse, mais tout n’avait pas ét é si simple.
Quand les colporteurs (aujourd’hui appel és pion-
niers) avaient re çu l’instruction d’arr êter de m é-
langer les affaires commerciales et la pr édication,
l’un d’eux avait ét é tellement m écontent qu’il avait

quitt é l’organisation de Dieu pour former son pro-
pre groupe d’ étude de la Bible. Au m ême moment,
le surveillant de la filiale avait eu une conduite
contraire à la Bible et avait d û être remplac é. Les
T émoins fid èles du Mexique avaient donc besoin
d’ être redynamis és sur le plan spirituel.

Durant sa visite, fr ère Rutherford les a encoura-
g és au moyen de sept discours stimulants : deux
lors de l’assembl ée et cinq diffus és à la radio.
C’ était la premi ère fois que des stations de radio
mexicaines diffusaient la bonne nouvelle dans tout
le pays. Apr ès l’assembl ée, un nouveau surveil-
lant de filiale a ét é nomm é pour organiser l’œu-
vre. De plus, gr âce à la b én édiction de J éhovah,
les T émoins se sont mis à pr êcher avec un z èle
renouvel é.

L’ann ée suivante, ce n’est pas une mais deux as-
sembl ées qui se sont tenues dans le pays : une dans
la ville portuaire de Veracruz et l’autre à Mexico.
Les efforts des fr ères en pr édication commen-
çaient à produire de bons r ésultats. En 1931, il y
avait 82 proclamateurs. Et 10 ans plus tard, il y
en avait 10 fois plus ! Cette ann ée-l à, en 1941,
1000 personnes ont assist é à l’assembl ée th éocra-
tique de Mexico.

« INVASION DANS LES RUES »
En 1943, les T émoins ont d éfil é en hommes-

sandwichs pour annoncer l’assembl ée « La nation

TR

ÉSORS D’ARCHIVES

«Quand allons-nous
avoir une autre assembl ée?»



libre », tenue dans 12 villes du Mexique�. C’ était
une m éthode de pr édication utilis ée depuis 1936.

Les d éfil és d’hommes-sandwichs à Mexico ont eu
beaucoup de succ ès.


À ce sujet, la revue La Naci ón

a rapport é : « Le premier jour [de l’assembl ée], [les
T émoins] ont re çu l’instruction d’inviter plus de
personnes. Le lendemain, il y avait tellement de
monde qu’ils ne tenaient plus dans les locaux. »
Tout cela n’a pas plu à l’


Église catholique, qui a

alors men é une campagne contre les T émoins. Mais
les fr ères et sœurs ont courageusement continu é de
d éfiler dans les rues. La Naci ón a également rap-
port é : « Toute la ville les a vus : [...] des hommes
— et m ême des femmes — transform és en “sand-
wichs” publicitaires. » L’article montrait une photo
des fr ères dans les rues de Mexico qui comportait
cette l égende : « Invasion dans les rues ».

DES LITS « PLUS MOELLEUX ET PLUS CHAUDS
QUE LE SOL EN CIMENT »


À l’ époque, la plupart des T émoins devaient

faire de gros sacrifices pour assister aux quelques
assembl ées organis ées au Mexique. Beaucoup ve-
naient de villages isol és, o ù ni le train ni la route
ne passaient. Une congr égation a écrit : « La seule
ligne qui passe pr ès d’ici, c’est la ligne t él égraphi-
que. » Beaucoup de fr ères devaient donc voyager à
dos de mulet ou marcher pendant des jours juste
pour rejoindre un train qui les am ènerait dans la
ville de l’assembl ée.

La plupart des T émoins étant pauvres, ils
avaient à peine de quoi se payer un aller simple
pour assister à l’assembl ée. Sur place, beaucoup
logeaient chez des T émoins locaux, qui les accueil-

� D’apr ss l’Annuaire 1944, cette assembl ée « a permis de
faire conna ître les T émoins de J éhovah au Mexique ».

laient chaleureusement. D’autres dormaient dans
des Salles du Royaume. Une fois, environ 90 fr ères
et sœurs ont dormi au B éthel, sur des « lits faits de
20 cartons de publications chacun, dispos és en
rang ées ». L’Annuaire a racont é que ces invit és
trouvaient ces lits « plus moelleux et plus chauds
que le sol en ciment ».

Pour ces T émoins reconnaissants, il n’y avait au-
cun doute : la joie de se r éunir avec leurs fr ères va-
lait tous les sacrifices. Aujourd’hui, alors que les
proclamateurs au Mexique vont bient ôt d épasser
le million, ils ont toujours cet état d’esprit�. Un
rapport de la filiale du Mexique datant de 1949 di-
sait à propos des fr ères : « Les difficult és n’ont pas
refroidi leur z èle pour la v érit é parce que chacune
de nos assembl ées reste un de leurs sujets de dis-
cussion pr éf ér és pendant longtemps. Ils se deman-
dent constamment : “Quand allons-nous avoir une
autre assembl ée ?” » Cette r éflexion est toujours
aussi vraie aujourd’hui. (De nos archives en Am éri-
que centrale.)

� En 2016, au Mexique, il y a eu 2262646 assistants au M é-
morial.
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d’une revue de 1944
montrant un d éfil é
d’hommes-sandwichsà Mexico.

Assembl éeà Mexico, en 1941.
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ˇ Le r écit de la naissance et des premi ères
ann ées de J ésus fait par Matthieu diff ère un
peu du r écit fait par Luc. En effet, ces r édac-
teurs des


Évangiles ont choisi des angles

diff érents.
Matthieu se concentre sur les év ènements

qui ont concern é Joseph. Il mentionne : la
r éaction de Joseph en apprenant que Marie
est enceinte, son r êve dans lequel un ange lui
explique la situation, et ses actions apr ès les
explications de l’ange (Mat. 1:19-25). En-
suite, Matthieu rapporte : le deuxi ème r êve
de Joseph dans lequel un ange lui dit de fuir
en


Égypte, la fuite de Joseph avec sa famille,

son troisi ème r êve dans lequel un ange lui dit
de retourner au pays d’Isra ël, le retour en Is-
ra ël, et enfin la d écision de Joseph d’instal-
ler sa famille à Nazareth (Mat. 2:13, 14, 19-
23). Dans les deux premiers chapitres de
l’


Évangile de Matthieu, le nom de Joseph fi-

gure sept fois ; celui de Marie, seulement
quatre.

Le r écit de Luc, par contre, se concentre
beaucoup plus sur Marie. Il raconte la visite
de l’ange Gabriel à Marie, la visite de Marie à
sa parente


Élisabeth, et sa pri ère de louange

à J éhovah (Luc 1:26-56). Luc mentionne
aussi les paroles que Sim éon a dites à Marie
à propos des futures souffrances de J ésus.
M ême lorsqu’il raconte le passage de la fa-
mille de J ésus au temple quand J ésus avait
12 ans, Luc cite les paroles de Marie, et pas
celles de Joseph. Il ajoute que tous ces év è-
nements ont profond ément marqu é Marie
(Luc 2:19, 34, 35, 48, 51). Dans les deux pre-
miers chapitres de son


Évangile, le nom

de Marie figure 12 fois ; celui de Joseph,
seulement 3. Matthieu parle donc plus des
pr éoccupations et des actions de Joseph,
tandis que Luc donne plus de d étails sur le
r ôle et les sentiments de Marie.

De m ême, la g én éalogie de J ésus propo-
s ée par Matthieu est diff érente de celle de
Luc. Matthieu énum ère les anc êtres de Jo-
seph. Il montre ainsi qu’en tant que fils
adoptif de Joseph, J ésus était l’h éritier l égal
du tr ône de David. Pourquoi ? Parce que Jo-
seph était un descendant du roi David par
sonfils Salomon (Mat. 1:6, 16). Luc, lui, énu-
m ère apparemment les anc êtres de Marie. Il
montre ainsi que J ésus était l’h éritier par le
sang, ou « selon la chair », du tr ône de David
(Rom. 1:3). Pourquoi ? Parce queMarie était
une descendante de David par son fils Na-
th ân (Luc 3:31). Mais pourquoi Luc ne pr é-
sente-t-il pas Marie comme la fille de H éli,
qui était pourtant son p ère ? Parce qu’en
g én éral, les g én éalogies officielles ne don-
naient que les noms des hommes. En voyant
Joseph pr ésent é comme le fils de H éli dans
la g én éalogie faite par Luc, à l’ époque on
comprenait qu’il était en fait le gendre de
H éli (Luc 3:23).

Les g én éalogies faites par Matthieu et Luc
montrent clairement que J ésus était le Mes-
sie promis. Le fait qu’il descendait de David
était tellement connu que m ême les Phari-
siens et les Sadduc éens n’ont pas pu le nier.
Aussi bien la g én éalogie de Matthieu que
celle de Luc font partie de la base de notre
foi. Elles nous rappellent aussi que J éhovah
r éalise toujours ses promesses.

QUESTIONS DES LECTEURS

Pourquoi y a-t-il des diff érences entre les r écits de Matthieu
et de Luc à propos des premi ères ann ées de la vie de J ésus ?
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